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Forces speciales

Le commandement des forces speciales : outil strategique et centre de competences

Col EMG Laurent Michaud

Commandant des Forces Speciales

Au
printemps 2010, le Chef du Departement de

la Defense, de la Protection de la population et
des Sports (DDPS) a enterine une decision du

commandement de l'armee et ordonne le rassemblement
de toutes les unites speciales de l'armee dans une nouvelle
Organisation, le commandement des forces speciales (CFS).

Moins de deux annees plus tard, apres des travaux de
mise en oeuvre conduits au niveau armee et approuves
par le Chef du DDPS, ce commandement a ete forme
et fonctionne, ä l'instruction comme ä l'engagement.
Apres quelques mois d'experiences, il est donc possible
de le presenter plus en detail, dans la presse militaire
specialisee de notre pays.'

Rassembier les forces

L'origine de cette demarche remonte ä 2009: une
analyse approfondie du domaine des unites speciales
a ete ordonnee par le commandement de l'armee afin
d'identifier les eventuelles mesures d'optimisation,
alors que le conseiller federal Ueli Maurer a pour sa part
mandate son inspectorat, suite au refus par le Parlement
d'accepter la participation de la Suisse ä l'operation
ATALANTE, pour etudier le cas du detachement de
reconnaissance de l'armee 10 et des autres unites
speciales de l'armee.

Ces travaux d'analyse ont abouti aux memes conclusions:
seul le rassemblement de toutes les unites speciales
sous un seul toit, avec Subordination directe au Chef de
l'etat-major de conduite de l'armee (chef EM cond A),
permet de concentrer les forces et les competences, de
consolider les prestations, d'augmenter les synergies, de
realiser des economies, notamment en supprimant des
doublons dans les täches administratives et de conduite
et finalement d'assurer une conduite - dans toutes les
situations - unique, constante et effficace.

1 Des articles sont dejä parus a la fois dans l'ASMZ et la RMSi durant le

printemps de cette annee.

Concretement, la creation du CFS a implique trois
restructurations distinctes:

Premierement, ahn d'assurer la conduite d'une seule

main de toutes les unites speciales de l'armee, celles-ci ne

sont plus reparties entre les Forces terrestres, les Forces

aeriennes et la Securite militaire, mais rassemblees dans

le CFS au sein de l'EM cond A. Ceci a permis de simplifier
les rapports de Subordination et d'optimiser les activites
de conduite. Par ailleurs, le nombre de commandements
a ete reduit, ce qui a occasionne des economies non

negligeables sans reduire les capacites operationnelles.

Deuxiemement, le detachement de reconnaissance de

l'armee 10 (DRA10) et le detachement special de la police
militaire (det spec PM) ont fait l'objet d'un rapprochement
et surtout d'une clarification des prestations dans le cadre

du CFS, afin, entre autres, d etre engagees ensemble, au

pied leve et de fagon complementaire. Ce rapprochement
n'a pas tarde ä faire ses preuves dans la pratique, avec

l'engagement decide par le Conseil federal en decembre

dernier d'un detachement issu des deux unites pour

proteger l'ambassade suisse ä Tripoli.

Le profil de ces unites professionnelles est different:
le DRA 10 est une formation militaire orientee vers les

engagements ä l etranger, alors que le det spec PM est

une formation policiere orientee vers les engagements en

Suisse. En veillant a ne pas melanger les täches policieres
et militaires, il existe cependant une complementarite
evidente dans certaines täches, comme la protection de

personnes et de biens, oü le fait de disposer de profils

differents au sein du meine commandement est un grand

avantage operationnel.

Troisiemement, l'instruction de base des grenadiers et

des eclaireurs parachutistes a ete rassemblee dans le

nouveau centre d'instruction des forces speciales (CI

FS) ä Isone, afin d'exploiter pleinement les synergies

entre ces militaires spe ialement selectionnes, instruits

Le col EMG Laurent Michaud.
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et equipes en vue de mener des Operations particulieres
(OP). La phase de rapprochement en 2011 a demontre
son bien-fonde en augmentant l'efficacite de l'instruction,
sans affaiblir les interfaces essentielles avec les Forces
aeriennes, et donc l'emploi dans ce sens de l'aerodrome
militaire de Locarno.
Meme si les grenadiers et les eelaireurs parachutistes ont
un mode de recrutement,2 un modele de service3 et une
culture qui difförent, ils se rejoignent sur l'essentiel: les
missions ä accomplir, la priorite accordee ä la qualite et
le caractere selectif de l'instruction de base notamment.
Dans le cadre du CI FS, ces specialistes trouvent un
environnement optimal pour developper leurs capacites
individuelles comme collectives, et montrent que l'armee
de milice est parfaitement capable de produire des forces
avec le profil requis.

De maniere generale, les forces armees ont tendance
depuis 20 ans ä rassembler les unites speciales en vue
de leur engagement, et de plus en plus dans le cadre
de l'instruction. Ceci pour des raisons d'efficacite, et
malgre les rivalites qui opposent parfois les differentes
composantes impliquees. Notre armee, suite ä une
demarche etroitement coordonnee avec l'executif
gouvernemental, emprunte une voie similaire et le fait en
fonction de ses propres besoins.

Cette transformation concerne en premier lieu les
militaires professionnels des organisations concernees;
pour la milice, c'est avant tout le rassemblement de
l'instruction de base et le changement de Subordination
qui sont des facteurs de changement. C'est la raison pour
laquelle une journee d'information rassemblant 400
cadres du CFS a eu lieu le 18 fevrier dernier ä Lugano,
afin de decrire en detail les nouveautes qu'implique la
formation du CFS.

Engagement et developpement

Le CFS fait partie des moyens de la premiere heure de

l'armee et peut etre engage dans chaque type d'operation;
en tant qu'outil strategique au service des interets na-
tionaux dans toutes les situations, il est congu pour
remplir des missions servant directement la conduite
politique comme militaire du pays.

Ces missions peuvent etre resumees comme suit:

Täches de protection et d'interventions en Suisse, au
profit des autorites civiles 011 dans le cadre de l'armee;
Exploration particuliere et actions directes en Suisse,
sur demande des autorites civiles ou, en cas de defense

uniquement, au profit du commandement de l'armee;
Acquisition de renseignements, conseil, assistance militaire
et täches de protection ä l'etranger, au profit des autorites
civiles ou dans le cadre de la promotion de la paix;
Sauvetage et evacuation de citoyens suisses menaces ä

l'etranger, au profit des autorites civiles.

2 Recrutement avec double incorporation et examen d'aptitude
complementaire avant TER pour les grcn, Instruction prealable via le

Programme SPHAIR pour les eck pch.
3 25 semaines d'ER pour les gren (sdt) et 43 (sof), respectivement 59

(of) pour les eck pch.

Prestations generales du Commandement des Forces Speciales.

La plupart de ces missions sont effectuees de fagon
subsidiaire, et donc impliquent une demande formulee
lors d'une Situation face ä laquelle les ressources civiles
sont insuffisantes; cela peut etre un gouvernement
cantonal, en vue de l'organisation d'une Conference
internationale necessitant des specialistes en protection
de personnes, ou encore le Departement föderal des
affaires etrangeres, en vue de l'appui d'une representation
suisse ä l'etranger.

Les missions effectuees ä l'etranger ou au pied leve sont
exclusivement le fait des formations professionnelles.
L'emploi des formations de milice est prevu en Suisse,

principalement en cas de Situation particuliere ou
extraordinaire.

Toutefois, le CFS a une autre mission importante, en-
dehors des engagements: contribuer au developpement
permanent de l'armee gräce ä l'elaboration et ä l'en-
seignement de nouvelles tactiques, techniques et pro-
cedures, ainsi que par l'introduction de nouveaux
systemes equipements et systemes.

Gräce aux experiences faites lors d'engagements et de

campagnes d'entrainement particulierement realistes,
ainsi que gräce aux contacts et echanges avec les forces
speciales de pays partenaires, le CFS possede un savoir-
faire en evolution permanente qui lui confere de facto une
fonction de laboratoire au sein de l'armee.

A cette fin, le CFS fait office de centre de competences de
l'armee pour les domaines suivants:

• Tir de precision;
• Service de saut en etroite collaboration avec les Forces

aeriennes;
• Vie et survie en campagne;
• Techniques heliportees (aerocordage);
• Techniques d'effraction ä l'explosif;
• Techniques d'infiltration amphibies;
• Protection de personnes;
• Intervention.

Le röle du CFS, avec son centre d'instruction et avec
ses unites professionnelles, consiste ä developper ces
differentes competences et ä les transmettre au reste de
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l'armee, par le biais notamment de modules d'instruction
destines aux militaires de carriere, respectivement ä

les mettre ä la disposition de partenaires civils, comme
les groupes d'intervention des corps de police. Cette
Cooperation est du reste appelee ä se renforcer.

Organisation des forces speciales

Afin d'assurer la conduite dune seule main de toutes les
unites speciales, professionnelles comme de milice, pour
l'engagement comme pour l'instruction, le CFS est congu
comme une Grande Unite et est directement rattache ä la
conduite operative.

L'EM cond A dispose ainsi d'un etat-major specialise pour
la conduite des forces speciales, le centre d'operations
particulieres interforces (JSOC), une structure de milice
articulee autour d'un noyau professionnel, qui est ä

meme d'assurer au niveau du quartier general de l'armee
la planification et la conduite des OP, et donc le lien entre
les decisions prises au niveau strategique et les missions
executees au niveau tactique. II fonctionne donc de fagon
etroitement coordonnee avec l'EM CFS.

Milice Professionnel Milice

Structure du Commandement des Forces Speciales.

L'EM CFS est un etat-major de Grande Unite comprenant
tous les domaines de base de conduite, dans une structure
de milice egalement articulee autour d'un petit noyau
professionnel. Sa täche principale consiste ä assurer la
disponibilite de base des subordonnes du cdt CFS dans
tous les domaines (personnel, instruction, logistique et
conduite) ainsi qu'ä planifier et ä conduire - au besoin
de fagon decentralisee, ä partir d'une base d'operations
avancee ou avec un echelon de conduite - les engagements
des forces speciales.

La compagnie d'etat-major du CFS permet ä l'EM CFS
de remplir ses täches en assurant et en exploitant ses
infrastructures de conduite. Cette unite de milice possede
egalement un petit noyau professionnel et un groupe de
militaires en Service long, afin de fournir toute l'annee les
prestations necessaires non seulement ä l'EM CFS, mais
egalement aux unites professionnelles, qui ne disposent
pas de fagon organique d'elements logistique.

Parmi ces unites, le DRA 10 est certainement le plus
connu. Cree par une decision du Conseil federal en

2004, dans le cadre de la mise en ceuvre de l'Armee
XXI, il a connu depuis un developpement permanent
et est regulierement engage au-delä de nos frontieres

pour des täches exigeant ses capacites specifiques, qui
comprennent l'acquisition de renseignements, le conseil
et l'assistance militaire, la protection de personnes et de

biens, le sauvetage et l'evacuation de citoyens menaces,
ainsi que - lors d'une Situation extraordinaire en Suisse

- les actions directes.

Pour sa part, le det spec PM resulte de la fusion en 2008
de deux unites specialisees de la police militaire, et est

un partenaire reconnu des groupes d'intervention des

corps de police, dont il partage les cours et avec lesquels il
s'entraine. Entierement constitue de policiers militaires,
il est engage en Suisse - mais egalement ä l'etranger -
pour des täches comprenant le conseil et l'expertise en

securite ainsi que la protection de personnes et de biens;
il constitue egalement le groupe d'intervention de la police
militaire et conserve pleinement son identite comme son

Statut de police militaire.

Les formations de milice regroupent l'essentiel des

militaires du CFS. II s'agit d'une part des bataillons
de grenadiers 20 et 30, auxquels il faut ajouter une

formation de reserve (bataillon de grenadiers 40),
des corps de troupe comprenant 6 unites4 et capables
de preparer et d'executer des OP sous la forme de

missions d'exploration particuliere et d'action directe,
ainsi qu'en appui des formations professionnelles; et

d'autre part de la compagnie d'eclaireurs parachutistes
17, une unite de milice sans equivalent, specialisee
dans l'exploration particuliere apres une insertion
verticale, et rassemblant des patrouilles d'exploration
entierement formees de cadres.

Le CI FS assure l'alimentation des formations de milice

en soldats, sous-officiers et officiers, ä l'exception des cp

EM, dont les specialistes proviennent d'autres troupes.
II organise egalement des stages de formation technique

pour les futurs commandants de compagnie ou de

bataillon ainsi que pour les officiers d'etat-major, ainsi

que des cours techniques pour les cadres de milice.

Au total, le CFS rassemble quelque ß'ooo militaires

regroupes en 3 bataillons ä 6 unites, ainsi qu'en 4 unites

independantes. Le recrutement specifique, le modele

d'instruction unique et l'engagement dans le cadre des

OP font que les forces speciales constituent une arme ä

part entiere.

Une conduite specifique

L'engagement des forces speciales etant le plus souvent

lie ä des interets politiques, leur conduite est assuree

de fagon specifique, au besoin independamment dau-

tres activites militaires, pour des raisons d'efficacite

comme de maintien du secret. Du reste, les capacites

operationnelles particulieres, les effectifs des unites

4 1 cp KM. 3 cp c-'n. 1 cp gren expl, 1 cp gren appui.
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Wargaming d'une unite de grenadiers durant les preparatifs et l'entrainement d'une action lors de l'exercice d'Armee «STABILO DUE ».

professionnelles ou encore leurs activites concretes font
l'objet d'une Classification particulierement stricte et ne
font pas l'objet d'une communication publique.

La Synchronisation etroite entre la conduite militaire et les
decisions politiques explique egalement ces specificites.
Un engagement des forces speciales ä l'etranger au
Service des interets nationaux s'effectue sur la base d'une
ordonnance propre5, qui prevoit une decision du Conseil
federal - ä confirmer par le Parlement lors de la prochaine
seance, si la mission a une duree qui depasse 3 semaines

- et une delegation de la responsabilite de l'engagement
ä un Departement donne. Ce dernier approuve ensuite
Vordre d'operation du Chef de l'Armee et decide du
declenchement et de l'arret de l'engagement.

Ce mecanisme a ete applique dans le cas de l'engagement
de l'armee pour la protection de l'ambassade suisse
ä Tripoli, qui est effectif depuis janvier dernier: une
demande conjointe du Departement federal des Affaires
etrangeres (DFAE) et du DDPS a ete acceptee par le
Conseil federal, et la mission a ete mise en ceuvre selon les
directives du DFAE par l'EM cond A et par les elements
professionnels du CFS, avec un engagement commun et
complementaire du DRA 10 et du det spec PM.

La conduite des forces speciales comprend une autre
particularite: la Separation stricte entre täches militaires
et policieres. L'integration d'une unite de police militaire
et d'officiers d'etat-major de police militaire dans le CFS
ne pose en effet aucun probleme juridique, ä la condition
que leur emploi en tant que policiers militaires - et non
comme soldats - se fasse sous la responsabilite de la
Securite militaire, et donc par le biais d'une Subordination

5 Ordonnance concernant l'engagement de la troupe pour la protection
de personnes et de biens ä l'etranger du 3 mai 2006.

pour l'emploi pour la duree de l'engagement en question.
Ce mecanisme a egalement ete applique avec succes
recemment, puisque le det spec PM a ete engage dans
le cadre du Forum Economique de Davos en appui de la
police cantonale du canton des Grisons pour des täches de

protection de personnes, aux cötes de leurs homologues
des corps de police civils. La Securite militaire dispose
d'ailleurs en permanence d'une competence d'emploi au
pied leve d'une partie du det spec PM comme element
d'intervention, pour faire face ä une urgence dans le
domaine militaire.

En ordonnant le rassemblement sous un seul toit de

composantes similaires provenant d'organisations
differentes, le Chef DDPS et le commandement de l'armee
ont choisi de favoriser l'economie et la concentration des
forces. Les experiences operationnelles d'une part et
l'exercice d'armee « STABILO DUE » d'autre part, ainsi
que l'instruction au quotidien de ces premiers mois 2012
ont confirmes la pertinence de cette decision.

L.M.

Operateurs du DRA 10 et des FA preparant une evacuation sanitaire.


	Le commandement des forces spéciales : outil stratégique et centre de compétences

